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La baie de TActinidia chinensis PLANCH. var. chinensis

J. L. HABART*
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Ce travail a été réalisé au Laboratoire de Botanique
tropicale de l'Université, Paris 6 e , et a été présenté comm e
rapport de stage de DEA .

Après une présentation générale de la plante, l'étude d u
fruit a été réalisée en deux parties : dans l'une, nous étu-
dions les différents tissus de la baie, dans l'autre, nou s
analysons en détail le système vasculaire .

GENERALITES

Origine et répartition géographique .

Il est assez difficile de retracer exactement la répartitio n
de l ' aire spontanée de l'Actinidia chinensis PLANCHE, cett e
espèce étant cultivée depuis très longtemps et pouvant
redevenir subspontanée dans une grande partie du sud-est d e
l ' Asie .

Les renseignements fournis par LI HUI LIN (1952) e t
CHIEN P'EI et LAN (1948) ne concordent pas rigoureuse -
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RESUME - Après une monographie de l'Actinidia chinensis PLANCH .
(systématique, écologie, biologie et culture) l'auteur étudie la morpho -
logie et l'anatomie du fruit .
Une reconstitution dans l'espace de la vascularisation du fruit es t
donnée .
Son interprétation est en accord avec la théorie de la gonophylle de
MELVILLE .
La présence de sclérites dans la zone sommitale de la columelle, pa r
ailleurs, incite à un parallèle avec la structure capsulaire de certain s
Saurauja (Actinidiacées) .

ment . II en résulte cependant que cette espèce ne s'accom-
mode pas du climat du nord de la Chine .

La variété chinensis occupe la Chine continentale d u
sud-ouest et du sud, régions rnontagneuses à hygrométri e
élevée, tandis que la variété setosa LI est endémique d e
Taïwan (= Formose) . Nous avons, d'après les indications de s
auteurs précédents, tracé l'aire de l'Actinidia chinensis (figu-
re 1) . II faut noter que les cartes fournies par DUNN (191(1)
semblent très approximatives et sont probablement erronée s
sur plusieurs points .

Description botanique et horticole .
A. CHEVALIER (1940 et 1941) qui a décrit en détai l

l'Actinidia chinensis PLANCII ., est pour une large part l a
source de notre documentation .

Puissante liane sarmenteuse, l'Actinidia de Chine est
occasionnellement volubile . Ses rameaux portent des renfle-
ments alternes qui proviennent des bases persistantes e t
accrescentes des pétioles . Les bourgeons portent des écaille s
de nature stipulaire (photo 1) .

Les feuilles échancrées cordées à leur base sont légèrement
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Figure 1 . Aire d'origine de l'Actinidia chinensis .

acuminées . Ll HUI LIN (1952, p . 3) signale toutefois que
« . . . shoots from the same plant born at different seasons
often bear very different leaves variables in pubescence a s
well as in shape» . Cette variabilité, d'après CHEVALIER
(1940, p . 14), serait due à l'existence de rameaux fertiles e t
stériles .

Les fleurs dioïques physiologiquement sont en apparence
hermaphrodites . Ceci témoigne, d'après RIZET (1945, p .
142), du caractère hermaphrodite ancien des fleurs .

A . CHEVALIER (1941, p . 241-242) a étudié séparément
les fleurs? etd '. Les deux types de fleurs se caractérisent par :

- une légère hypogynie ,
- leur calice et leur corolle respectivement dialysépale e t

dialypétale, imbriqués ,
- les étamines en nombre indéfini, en disposition spiralée ,
- le gynécée supère composé de carpelles fermés el libres ,

concrescents en totalité (figure 2), en disposition spiralée .

Systématique .

Les premiers essais de classification du genre Actinidia

ont été basés sur la morphologie externe . C'est ainsi que le s
résultats furent divergents . 13AILLON (1867) et GI1 .G en
faisaient une Dilléniacée, BENTIIAM, 11OOKER et SOLE-
REDER rangeaient ce genre parmi les Theaceae .

VAN TIEGHEM (1899), se basant sur les détails de l ' ana-
tomie ovulaire, réunit le genre Actinidia avec le genre
Saurauja dans la nouvelle famille des Actinidiaceae . AIRY
SHAW (1913) reconnaît actuellement, à la suite de DUN N
(1910), trois genres dans cette famille : les deux cités précé-
demment, plus le genre Clematoclethra . Du point de vu e
morphologique (MEEUSE, 1966, p . 203), de même que du
point de vue anatomique (CHESNAIS, 1941), la famille de s
Actinidiaceae est considérée comme primitive .

En modifiant la classification de DUNN (1910), LI HU I
LIN (1952) a divisé le genre Actinidia en quatre sections :
Strigoseae, Maculatae, Leiocarpae et Stellatae . Cet auteu r
tient principalement compte de la structure des poils de la
feuille qu'il considère comme un caractère fondamental d u
genre .

C'est dans la section Stellatae, caractérisée par la présenc e
de poils étoilés, que 1'Actinidia chinensis est inclus .

Dans cette espèce, 1,I HUl LIN (1952, p . 55-56) distingu e
deux variétés : A . chinensis var . chinensis et A . chinensis var .
setosa (LI) . Il est regrettable que dans sa monographie d u
genre il ne cite pas 1'Actinidia chinensis var . deliciosa A .
CHEV . L'examen du type (P !) de cette dernière variété
conduit à la mettre en synonymie avec l'A . ,chirlensis var .
chinensis dont elle ne diffère que par des caractères minimes .

Au point de vue horticole, il existe en Nouvelle-Zélande ,
premier producteur mondial de ce fruit, quatre cultivar s
importants : 'Hayward', 'Allison', 'Abbot' et 'Bruno' . MOU -
AT (1958) en a fait une étude descriptive très intéressante .
Il y a actuellement dans ce pays, d'après W .A . FLETCHE R
(communication personnelle), deux clones mâles : Tomur i
et Matua. Le premier convient à la pollinisation de 'Hay -
ward' (late flowering season) . Le second est mieux adapté à
la pollinisation des trois autres cultivars .

Ecologic .
Facteurs climatiques.
Espèce hygrophile, l'Actinidia de Chine exige une humidi-

té atmosphérique de même qu'une pluviosité élevées . En
Nouvelle-Zélande, 70 p . cent d'humidité atmosphériqu e
moyenne représente un minimum ; de plus, la hauteur de s
pluies est d'environ 1,20 à 1,45 m, régulièrement réparti e
pendant l'année (GRE1G 1952, p . 1193) . D'où, d'aprè s
SOYEZ (1968), en France, la nécessité d'irrigation pour le s
conditions pluviométriques inférieures à 800 mm/an . C e
dernier auteur nous signale que c'est en situation ombragé e
qu'il a obtenu le meilleur résultat .

Espèce décidue, l'Actinidia peut résister aux hivers le s
plus rigoureux allant jusqu'à - 26°C . H peut donc se cultiver
dans les pays tempérés, ruais l'absence de gelées printanières
sous tous climats est primordiale . En effet, la précocité d e
l'espèce de même que l'absence de bourgeons sériaux n e
permettent pas à la plante de résister à ce facteur limitant .
SOYEZ (1970) signale cependant que le risque au gel peu t
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Photo 1 . Variété culturale d e
l ' Actinidia chinensis PLANCII .

(photo Ets TRUFFAUT G . )

Figure 2 . Fleurs males de 1 'Actinidia chinensis PI,ANCH .
Les fleurs femelles sont ordinairement plus grandes que le s
fleurs mâles et possèdent un nombre de pétales double .
(Planche tirée du Gardeners'Chronicle and agricultura l
Gazette of London, 1909, 3 e série, volume 46, p . 77) .
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être atténué en «conduisant la plante plus en hauteur» . Pa r
contre, l'action du vent est néfaste, surtout les premiers moi s
de la végétation . Cette plante nécessite donc une protectio n
efficace contre les vents dominants .

En conclusion, AVENT (1959) recommande, en Nouvell e
Zélande, l ' aire des agrumes pour la culture des Actinidia de
Chine . SOYEZ (1970) pense qu'en France l'aire de la vigne ,
du mais et du pêcher permettrait le développement rapide
de la plante . Les gelées printanières ainsi que la pluviosité
représentent pour les auteurs deux facteurs limitants impor-
tants .

Facteurs édaphiques .

L'Actinidia n'est pas une espèce exigeante en ce qui con -
cerne la nature du sol . Il se développe aussi bien sur de s
terres calcaires que sur des terres siliceuses . Les auteur s
s'accordent pour un sol léger, fertile et surtout bien drainé .
En (le, en raison du développement du fruit et de l'enracine -
ment superficiel de la plante, une humidité constante du so l
doit être maintenue .

Au sujet des pays tropicaux, A . CHEVALIER (1946 ,
p . 129) pense que la culture de l'Actinidia de Chine doi t
réussir dans les régions montagneuses entre 1 .000 et 2 .000
m d'altitude et surtout dans les régions éloignées d e
l'Équateur . On remarquera d'ailleurs que l'aire spontanée d e
cette plante ne dépasse pas, au sud, le vingtième parallèl e
nord .

L'échec de la culture de l'Actinidia en Floride (MENNIN-
GER 1966, p . 255) et à la Réunion (1973) au niveau de l a
mer, confirme l'hypothèse de cet auteur .

Il existe donc des facteurs climatiques mal connus (lon-
gueur du jour, températures excessives) qui interviennen t
pour limiter l'aire de culture .

Biologie.
La floraison tardive de l'Actinidia de Chine (fin mai ,

début juin dans l'hémisphère boréal) ne dure qu'une semai -
ne . Le périanthe, d'abord blanc, jaunit rapidement .

Espèce dioïque, la plante ne se reproduit que si les pied s
mâles et femelles sont réunis . Pour BAILEY (1950), le nom-
bre de pieds mâles nécessaires pour assurer la pollinisatio n
des pieds femelles varie suivant les méthodes de plantation .
La proportion d'un pied mâle pour 5 à 10 pieds femelles es t
admise couramment .

Les fleurs, entomogames, sont surtout visitées par le s
bourdons . RIVA LS (1964, p . 78) signale que l'abondance du
pollen pourrait permettre une pollinisation anémophile .
Selon cet auteur,les bourgeons reproducteurs produisent de s
pousses fructifères variables suivant qu'ils sont issus de ra-
meaux de vigueur moyenne à longs mérithalles ou de lam -
bourdes :
- dans le premier cas, les pousses peuvent porter trois à cin q

fruits (solitaire, par deux ou par trois) disposés sur de s
noeuds successifs (troisième, quatrième et cinquième) ;

- ;tans le deuxième cas, elles ne portent qu'un à deux fruit s
de tailles inférieures .

Les rameaux porteurs de bourgeons reproducteurs son t
issus de rameaux de l'année précédente, comme ceux de la
vigne. Ce caractère biologique important a permis aux horti-
culteurs de calquer la taille de I'Actinidia sur celle de l a
vigne .

La fructification de l'Actinidia de Chine n'entraîne pa s
d'alternance annuelle comme pour les fruits chez lesquels l a
formation de sucre succède à la maturation physiologiqu e
(RIVALS, 1964) . Celle-ci, toujours très tardive chez l'Acti-
nidia, n'est pas altérée par les froids de fin de saison qui ne
peuvent, d'après YOUNGMAN (1953), qu'améliorer l a
saveur du fruit .

Multiplication .

Par semis, l'Actinidia de Chine, espèce hétérozygote ,
engendre des plants aux caractères variables et généralemen t
mâles . Ces plants ne sont donc utilisés que pour le greffag e
des variétés sélectionnées . La multiplication végétative ,
méthode plus rapide, permet d'obtenir avec certitude des
pieds femelles fructifères . La technique des boutures ,
d'après SOYEZ (1970), est la seule à permettre, en France ,
la survie des jeunes plants .

L'émission de racines de rameaux aoûtés ne s'obtient
qu'avec l'utilisation de produits dits hormonaux . HIRSCH
(1970) rapporte que l'acidea -naphtalène-acétique à la dos e
de 1 mg par litre a favorisé «très légèrement» la formatio n
de racines . Le bouturage de jeunes pousses sous brouillard
permettrait, selon RIVALS, d'obtenir « . . . des résultats ainsi
qu'une multiplication à grande échelle» .

D'après BAILEY (1952, p . 225), en Nouvelle-Zélande, le
greffage et l'écussonnage constituent les deux plus fidèle s
méthodes de propagation . La greffe en fente a donné le s
meilleurs résultats (FLETCIIER et SHROEDER 1967,p .86) .

Le marcottage a surtout été utilisé pour la reproduction
de variétés supérieures (FLETCHER, 1967) . Il doit être
effectué en début de végétation (SOYEZ, 1970) .

Culture .
Pour les armatures à obtenir, la grande vigueur de la lian e

nécessite des charpentes libres ou palissées à large développe -
ment . Les haies fruitières et les pergolas sont les deu x
techniques utilisées. Les premières peuvent être constituée s
d'un,deux ou trois fils horizontaux . La tendance actuelle est
à un fil (SOYEZ, 1971a) . Les haies fruitières sont générale -
ment utilisées pour les surfaces importantes . Le système des
pergolas, délicat et plus coûteux, permet d'obtenir des récol-
tes de l'ordre du double . Elles sont surtout conseillées pour
les petites surfaces .

En règle générale, d'après GUILLAUMIN (1947, p . 36) ,
la taille consiste :
- à supprimer les rameaux fructifères qui ne présentent plu s
d'intérêt pour la constitution de la charpente ,
- à les remplacer par des rameaux vigoureux ,
- à ménager de longs rameaux d'un an .

RIVALS (1964, p . 80) a fait une excellente étude sur l e
principe de ces tailles . Nous y renvoyons le lecteur .
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Récolte .

La maturité est assurée lorsque les baies fléchissent légè-
rement sous la pression des doigts .

La récolte a lieu très tardivement, suivant les régions, d e
novembre à janvier, dans l'hémisphère nord, et est effectué e
alors que les baies sont encore, dures . En effet, pour l a
préparation de conserves et de confitures, il est préférabl e
de cueillir l'Actinidia peu avant la maturité . A ce stade, l e
fruit renferme tous ses acides organiques et matières pecti-
ques .

GUINET, cité par CHEVALIER (1946, p . 129) signal( '
que, de 1939 à 1945 inclus, les pieds du jardin des Plante s
ont produit de 80 à 120 kg de fruits par an et par pied . I l
semble que ces chiffres correspondent encore aux récolte s
actuelles .

I,A S'En T C- TIZE DE LA BAI E

TECHNIQUE S

Préparation des coupes .

La fixation des fruits entiers n'a pas donné de résultat s
satisfaisants. En effet, la structure interne de la plupart des
échantillons s'est rétractée en provoquant des rides sur l a
paroi épidermique . La coupe du fruit en deux, soit longitu-
dinalement, soit horizontalement, permet une meilleur e
action du fixateur sur les tissus .

Les trois fixateurs utilisés sur les échantillons (Regaud ,
F .A .A . et Navashine) ont donné des résultats variables .
Le dernier s'est montré le plus satisfaisant .

Les coupes épaisses obtenues après fixation des échantil-
lons au Navashine ont été faites à la main, soit horizontale -
ment, soit transversalement .

Ensuite, nous avons éclairci les coupes au chloral-lacto-
phénol à chaud (60°C) pour permettre l'observation de la
vascularisation .

D'autres échantillons fixés aussi bien au F .A .A . qu'au
Navashine ont été déshydratés et inclus, à l'éthanol, toluène ,
puis paraffine .

L'action des produits a été augmentée en appliquant cette
technique sous vide .

Les coupes minces ont été effectuées avec un microtom e
Sartorius à l'aide d'une lame D (pour matériel dur) . Bie n
que le matériel soit mou, nous nous sommes servi de celle-c i
pour mieux couper les graines, ce qui a évité de détruire l e
tissu . La colle de Haupt a parfaitement maintenu l'importan-
te surface des coupes sur la lame de verre . Enfin, nou s
avons coloré les coupes à la safranine dans l'alcool à 50° .

Reconstitution graphique de la vascularisation .
La reconstitution graphique de PETER cité par LISO N

(1937, p . 23 A. 28) est une méthode qui consiste it faire un e
projection orthogonale des coupes successives vues sous u n
angle variable de 10 à 70° .

A l'aide d'une chambre claire, on a d'abord reporté su r
des feuilles différentes la vascularisation des coupes transver -
sales sériées . Au cours de ce travail, le faisceau placentaire l e
plus externe nous a servi de repère pour suivre rigoureuse -
ment le prolongement de chaque faisceau .

Enfin, la reconstitution vasculaire a été faite par un e
technique (décrite en annexe) proposée par LISON .

ETUDE DU FRUIT ADULT E

Les échantillons étudiés provenaient du Muséum nationa l
d'Histoire naturelle . Ils ont été récoltés sur l'Actinidia d e
Chine var . chinensis, situé à I'Ecole de Botanique .

Morphologie externe .

La forme (le la baie généralement ovoïde, subglobuleuse ,
peut varier sensiblement et d ' une espèce à l ' autre . Ell e
rappelle celle d'un oeuf aux extrémités tronquées . Elle n e
permet toutefois pas d'identifier les cloisons . La présence d e
stigmates desséchés au sommet du fruit est un indice d e
l'existence de nombreux carpelles ; chaque stigmate cor-
respond à un carpelle .

La taille du fruit varie entre 2 et 6 cm de long sur 2 à 3
cm de diamètre . Corrélativement, son poids peut atteindr e
10 à 30 grammes . Le fruit est entouré à sa base d'un calic e
persistant .

L'épiderme de couleur roux-fauve est abondammen t
recouvert de poils fins, rigides, parfois groupés . La longueu r
de ces poils peut atteindre plus d'un millimètre ; leu r
rigidité est due, d'après HENNING (1970, p . 261), à l a
présence d ' une cuu~ hr de °elérites .
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Le pédoncule, de 3 à 4 cm de long, peut étre simple ou
ramifié . L'articulation (voir thèse de TISON, 1905) se situ e
généralement au niveau de l'insertion du pédoncule sur l e
réceptacle . C'est ainsi que nous avons pu observer, duran t
l'hiver, les pédoncules soudés au rameau de la plante .

La sénescence, enfin, survient deux à trois mois après la
cueillette et se traduit par l'apparition de rides externes .

Morphologie interne .

L'étude histologique portera successivement sur l'épicar-
pe, le péricarpe, les loges et les cloisons, enfin la columelle .

L'épicarpe (terme qui n'est employé que dans le cas de s
fruits dont l'origine est exclusivement ovarienne) ou épider-
me externe est hérissé de poils rigides non vascularisés ,
Ces poils souvent groupés sont recouverts à leur base pa r
une même enveloppe (photo 5) . Les cellules polyédrique s
de l'épicarpe sont recouvertes sur leur paroi externe d'un e
couche de suber qui, d'après HENNING (1970) peut varie r
de 10 à 15p .

Sous l'épicarpe, l'hypoderme est constitué de deux cou-
ches de cellules à méats parfois interrompues par des cellu-
les sclérifiées . Un parenchyme hétérogène formé de petites
et grandes cellules occupe la région qui sépare l'hypoderm e
de l'extrémité externe des loges (photos 3 et 4), l'ensembl e
hypoderme-parenchyme constituant le péricarpe .

Les loges, dont le nombre peut varier de 20 à 30, rayon-
nent autour de l'axe du fruit (photo 4) . Leurs cloison s
concrescentes entre elles et soudées à la columelle st-, répar -
tissent dans le péricarpe . Les cellules de ces cloisons ont un e
forme allongée qui rappelle celle des fibres (photo 7) .

La columelle (colonne centrale qui, dans un ovaire à
placentation axile, est formée par l'ensemble des bords de s
carpelles) est reliée par sa base au réceptacle et par s a
partie distale à l'invagination (photo 3) . Elle est constitué e
d'un parenchyme homogène .

Dans les échantillons étudiés, nous avons identifié un e
plage de cellules sclérifiées dans la partie située sous l'inva-
gination (photo 6) et quelques cellules isolées de mêm e
nature le long de cette même invagination . De plus, nou s
avons observé le long des faisceaux placentaires des cellules
sclérifiées isolées et plus allongées que les précédentes . Ce s
cellules se prolongent jusqu'au réceptacle . Les cellules
sclérifiées de la columelle diffèrent donc entre elles par leu r
forme . Cette différenciation est probablement due à l a
morphogénèse locale .

L'étude de la vascularisation principale a été entreprise .
La symétrie axiale de la baie a permis d'étudier ce frui t
selon les deux séries de coupes classiques : transversales e t
longitudinales .

La coupe transversale médiane nous permet de distingue r
d'une part des faisceaux répartis autour d'un axe central ,
d'autre part des faisceaux périphériques, moins gros, situé s
à l'extrémité externe de chaque loge . Ces faisceaux seron t
respectivement appelés faisceaux placentaires et faisceaux
périphériques .

Etude des faisceaux placentaires .
Les faisceaux placentaires, plus ou moins concentriques à

l'axe du fruit, sont disposés à proximité de l'angle interne
de chaque loge (voir photo 4) . Indépendants les uns de s
autres, leur nombre est égal à celui des loges .

Le massif cribro-vasculaire est constitué d'un anneau d e
xylème secondaire entouré par du phloème secondaire .
Le centre de ce massif est occupé par un parenchym e
(correspondant à des pôles ligneux dégénérés) . Cette dispo-
sition se rencontre depuis la base jusqu'à l'extrémité des
faisceaux placentaires (photo 9) . Il s'agit là, de plusieur s
faisceaux soudés .

Etude des faisceaux périphériques principaux .

Les faisceaux périphériques principaux sont plus éloigné s
les uns des autres et moins volumineux que les faisceau x
placentaires. Ils sont situés dans le péricarpe à l'extrémit é
externe des loges et sont inclus entre les plans des cloisons .
Leur nombre correspond à celui des loges (figure 7) .

Les massifs cribro-vasculaires ont une disposition super -
posée normale : le xylème secondaire étant dirigé vers l'ax e
du fruit,le phloème secondaire vers la périphérie (photo 10) .

Cette étude a donc permis de mettre en évidence l'exis-
tence de deux types de faisceaux dans chaque carpelle : u n
cordon vasculaire placentaire interne opposé à un faisceau
valvaire en périphérie .

Coupe longitudinale axiale .

Les faisceaux pédonculaires longent la base du récepta-
cle, s'infléchissent vers le péricarpe et se ramifient ensuit e
en faisceaux placentaires et valvaires (figure 4) .

Les faisceaux placentaires se prolongent parallèlement à
l'axe du fruit le long de la columelle . Ils terminent leu r
parcours au niveau inférieur de l'invagination (figure 3) .

Les faisceaux périphériques épousent la forme du fruit d e
sa base jusqu'à son sommet, à une distance plus ou moin s
constante de l'épicarpe . ils se prolongent jusqu'aux stigmate s
sans s ' anastomoser .

Nous soulignerons que les ramifications des faisceau x
pédonculaires ne se trouvent pas toutes sur un mêm e
verticille (figures 3 et 4) . Ceci confirme la disposition
spiralée des carpelles considérée comme un caractère primi-
tif .

La vascularisation complète d'un carpelle a été étudié e
en considérant séparément la vascularisation funiculaire e t
valvaire dans un plan . Ensuite, nous analyserons le systèm e
fibro-vasculaire dans l'espace afin de mieux le situer dans l e
fruit et noter les différentes anastomoses .

etude dans un plan :

- Faisceau funiculaire dans le plan d'une coupe longitudinale
axiale (figure 6) .

Du réceptacle jusqu'au sommet du fruit, les faisceau x
placentaires se ramifient régulièrement en faisceaux funicu-
laires . Ceux-ci, dès leur base (point d'insertion avec l e
faisceau placentaire), se dirigent parallèlement à l'axe cen-
tral, mais avec un trait en zig-zag, puis . plus ou moins
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Photo 3 . Coupe Iongiludivale de la baie d e
I i Actinidia chiaeaxi, l'I . \ \ r :ll . (x 5) .

- invaginatio n
cellules sclérifiée s

- faisceau périphérique

-- faisceau placentair e

- eolurnell e
-- graine

faisceau placentair e

Photo 4 . Coupe Iransver .ale. de la bai e
de l 'Actinidia rIue

	

1'I ANCII . (x 5) .
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Photo 5 . Pildearpe du fruit (x 250) .

- srrbe r

- hyporlero e

enuelopuc '

_ petite cellule de parenchyme

	

parenchym e
hétérogèn e

grande cellule de parenchym e

f n Dagnlatl 011 - -

cellules sclérifiéc s

cellules de la columelle _

Photo 6 . Cellules sclérifiécs (x 250) .
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Photo 7 . Cellules des cloisons (x 250) .
tc,rmc allongcc dc ccs cellules r .,hcll ,

clie des fibres .

	 invaginatio n

– columell e

Photo 8 . Coupe transversale médiane éclaircie au chlora l
lacto-phénol (x 5) . (in remarquera la disposition des graines
sur deux rangées, de part et d'autre de la columellc .

	 receptacle
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Photo 9 . Coupe transversale d u

faisceau placentaire (x 400) .

anneau de xyleme secondaire

– tissas parenchymateux à valeur de moell e

ildt de phloerne secondaire

vylerne secondaire	

Photo 10 . Coupe transversale d u

faisceau périphérique (s .100) .

phloeme secondaire - -
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t 	 figure3I Vascularisation principale d u
fruit en coupe longitudinale .
A leur base, les faisceaux périphériques princi-
paux ne sont pas situés sur un méme verticille .

,figure 4'Schéma détaillé de l a
vascularisation principale au ni-
veau du réceptacle .

faisceau placentaire

j 	 figure 5 1

Reconstitution exacte de la vas-
cularisation principale d'un
fruit entier (vue sous un angl e
de 45°) .

0,2

	

0,4

	

0,6

	

0,8
= faisceaux périphérique s

principaux
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horizontalement, se relient à la graine . Nous avons toutefoi s
pu observer des cas où l'extrémité distale du faisceau funicu-
laire se dirigeait parallèlement à l'axe du fruit, ceci surtou t
dans la partie supérieure de la Columelle et dans les fruit s
de petite taille .

Les faisceaux funiculaires restent parfois simples . Ils se
ramifient généralement en deux branches .

Le parcours en dents de scie, caractéristique de ce s
faisceaux mérite notre attention . Il ne semble pas que ce
caractère rappelle celui d'un faisceau d'un autre organe de l a
plante . Toutefois, l'orientation ascendante de la partie
basale des faisceaux funiculaires est significative des ramifi-
cations des faisceaux périphériques (figure 9) .

Les graines, comme l ' avait déjà souligné V AN TIEGIIE M
(1891), sont disposées sur deux rangées . De plus, elles son t
situées dans un même plan (figure 6 et photo 8) .

Nous avons remarqué la présence fréquente de graine s
avortées dans les fruits de petite'taille . Cela doit être le fait
d'une pollinisation incomplète .
- Faisceaux périphériques .

•Etude préliminaire .
La figure 1 l représente la reconstitution de la vascularisa-

tion périphérique d'une loge dans un plan .

II est utile de souligner que les nervures périphériques n e
se limitent pas strictement aux cloisons, elles peuvent
pénétrer dans les loges voisines . Ceci s'observe en coup e
transversale (figure 7) .

doubles rami-
fications du
faisceau fu-
niculaire

4 	 figure 61 Faisceaux placentaires et funiculaire s
dans le plan d'une coupe longitudinale axiale .

Les faisceaux funiculaires issus des faisceau x
placentaires se dit figent parallèlement à l'axe d u
fruit . Ils forment ensuite des dents de scie puis ,
plus ou moins horizontalement,se relient à la graine .

figure 7] Coupe transversale sché-
matique d'une loge montrant l a
zone innervée par les faisceau x
périphériques . La zone innervée est
représentée en hachu res . A remarque r
que le secteur séparant le faisceau mé-
dian de l'épicarpe n'est vascularisé qu'à
sa périphérie externe .

,triple rami-
fication du
faisceau fu-
niculaire
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Ifigure81 Squelette schématique de la vascularisatio n
périphérique d'une loge et des demi-loges conti -
guës .

r

1	 figure 9Représentation sché -
° matique des faisceau x

médians et placentaire s
dans l'espace .

,anastomose

,ramifications
du faiscea u
médian

-faisceau
médian

— faisceau
latéral

La fig .8 met en évidence :
-cloisons à la base, les faisceaux mé-
dians et latéraux ; dans la partie cen-
trale et distale, les ramifications de s

faisceaux médians et leur anastomose .

Le faisceau médian le plus interne
est le seul à rejoindre la partie sta-
minale du fruit. Ses ramifications
ainsi que les faisceaux latéraux s e
dirigent en périphérie de façon as-
cendante .

Dès la base du fruit s'isolent des faisceaux principaux don t
le nombre varie d'une loge à l'autre . Ces faisceaux, a u
nombre de cinq sur la figure 11, peuvent être considéré s
comme d'ordre 1 (par analogie avec les feuilles, nous adop-
terons les conventions utilisées par CUSSET, 1970, p . 70 -
83 : les faisceaux (l'ordre 1 représentent ceux qui sont
indépendants dès la base, les premières ramifications seront
d'ordre 2 et ainsi de suite), leur répartition rappelle la dispo-
sition des nervures d'une feuille palmée .

Parmi les faisceaux d'ordre 1, le faisceau central se distin-
gue par son parcours rectiligne et sa longueur plus grande .
Nous lui attribuerons dans la suite du texte le terme d e
faisceau médian . Les faisceaux latéraux désigneront le s
autres faisceaux de même ordre .

Etude du faisceau médian .

Nous étudierons successivement son parcours, puis se s
ramifications .

Nous rappellerons que le faisceau médian quitte la base
du fruit au milieu du réceptacle, longe ensuite l'épicarpe à
une distance constante de celui-ci pour terminer sa course

jusqu'aux stigmates . Son trajet peut être assimilé à un e
courbe plane .

Le lieu d'apparition des premières ramifications d'ordre 2
est, approximativement, dans la région où s'achève le par -
cours des faisceaux latéraux . Les ramifications d'ordre 2
suivantes sont alternées plus ou moins régulièrement dans l a
partie médiane de la loge . Enfin, les ramifications distale s
d'ordre 2 diffèrent des précédentes par leur course plu s
longue .

La bifurcation constante de ces ramifications secondaire s
est à signaler (figure 1 I A) .

L'ordre des dernières ramifications est variable d'u n
faisceau à l'autre . Il se situe généralement autour de 3-4 . Le s
dernières ramifications amincies se terminent près de l'épi -
derme .

Les ramifications sont dirigées vers la partie distale du
fruit, aussi l'angle des ramifications avec le faisceau média n
est-il toujours inférieur à 90" . En règle générale, de la base
jusqu'au sommet, il varie d'un faisceau à l'autre autour d e
45°(figure 11 B) .
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La partie centrale de la vascularisation périphérique pos-
sède deux zones densément vascularisées . Ces deux zones
sont réparties symétriquement par rapport au faiscea u
médian . En coupe transversale (figure 7) elles corresponden t
au péricarpe du fruit . Elles sont situées approximativemen t
dans le plan des cloisons concrescentes .

Le secteur qui sépare le faisceau médian de l'épiderme es t
dépourvu de nervures . Seule la partie périphérique du
péricarpe est parcourue par les dernières ramifications de s
faisceaux d'ordre 2 .

Celte structure s 'observe à tous les niveaux de la loge .

•Etude des faisceaux latéraux .
L'angle de divergence des faisceaux latéraux avec le fais-

ceau médian est inférieur à l'angle formé par le faisceau mé-
dian et ses ramifications . Ceci constitue un argument sup-
plémentaire pour considérer les faisceaux latéraux comm e
d'ordre 1 (figure 11 B et D) .

Ces faisceaux se répartissent dans le péricarpe . Malgré
leur course sinueuse et leur rapprochement, ils s'anastomo-
sent rarement . La fin de leur parcours se situe environ au
tiers inférieur du fruit (figure 8) .

La bifurcation des ramifications d'ordre 2 des faisceau x
latéraux ainsi que l'ordre de leur dernière ramification son t
identiques à ceux des ramifications des faisceaux médian s
(figure 11 C) .

Ces ramifications apparaissent le long des faisceaux laté-
raux, sans disposition bien nette .

La zone innervée, correspond comme précédemment à la
partie externe du péricarpe .

• Comparaison entre les faisceaux médians et les fais-
ceaux latéraux .

Le fait majeur à noter est la course différente de ces deu x
types de faisceaux :
. le faisceau médian rectiligne relie la base du fruit au x

stigmates ,
. les faisceaux latéraux, plus ou moins sinueux, se répartis-

sent de part et d'autre de ce faisceau pour terminer leur
course environ dans le tiers inférieur du fruit .

La bifurcation de même que l'ascendance constante d e
ces faisceaux sont deux caractères communs .

Il serait intéressant de préciser la valeur morphologiqu e
de ces deux types de faisceaux . En effet, on remarquera qu e
la famille des Actinidiaceae comporte deux sortes de fruits :
des baies et des capsules, déhiscentes au sommet, pouvan t
se rencontrer dans le même genre (Saurauja) .

Etude dans l'espace .

L'étude de la vascularisation dans l'espace nous permet d e
situer la position respective des différents faisceaux ains i
que celle de leurs anastomoses . La figure 8 représente la vas-
cularisation d'un carpelle et celle des deux demi-carpelle s
contigus .

Toutes les ramifications des faisceaux médians, de mêm e
que les faisceaux latéraux de la partie basale du fruit, sont
dirigées en périphérie et de façon ascendante vers le systèm e
épidermique cortical, le faisceau médian étant le plu s
interne (figure 9) .

L'absence de nervure secondaire entre le faisceau média n
et les graines est frappante. On pourrait supposer a prior i
que les ovules jouent un rôle inhibiteur, soit chimique, soi t
mécanique, à l'encontre de la vascularisation qui se serait
dirigée vers la périphérie .

figure101 Gonophylle de
I'Actinidia chinensis PLANCH .

figure 11 Reconstitutio n
schématique de la vascu-
larisation périphériqu e
d 'un carpelle dans un pla n
(x 15) .

WA)bifurcations des ramifi=
,' cations du faisceau médian.

-(B)angles de divergence du
faisceau médian avec ses
ramifications .

-7(C) bifurcations des ramifi-
cations des faisceaux laté-
raux .

-- (Dl angles de divergenc e
des faisceaux latéraux avec
le faisceau médian .
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Un autre fait intéressant est la fréquence des anastomose s
entre les nervures des carpelles voisins . Par contre, les anas -
tomoses entre les nervures d'un même carpelle sont plu s
rares . De plus, les anastomoses ont lieu le plus souvent dan s
la partie moyenne du fruit où la vascularisation est la plu s
importante .

CONCLUSIO N

Selon MELVILLE (1962, p . 48) : «the basic component
of the ovary is a leaf with an epiphyllous fertile branch t o
which the name gonophyll is given» . Cette théorie semble
s'appliquer au cas de 1'Actinidia .

Nous avons donc représenté, d'après la terminologie d e
cet auteur et nos études antérieures, la gonophylle de l'Acti-
niclia de Chine (figure 10) .

La branche épiphylle fertile de la gynophylle est compo-
sée d'un seul cordon vasculaire issu de la base de la feuill e
carpellaire . Il est à noter qu'il regroupe probablemen t
plusieurs faisceaux et qu'il est donc à valeur multiple .
L ' orientation de son massif cribro-vasculaire est inverse :
xylème secondaire dirigé vers la périphérie, phloème secon-
daire dirigé vers l'axe central .

La gynophylle de l'Actinidia ne représente donc pas le s
gynophylles décrites par MELVILLE . En effet, pour cet
auteur, les branches fertiles des gonophylles femelles sont
bifurquées (MEEIJSE, 1966, p . 127) . C 'est aussi ce qu e
nous avons remarque dans 1'Actinidia (figure 7), malgré l a
condensation en un cordon unique des rameaux principau x
des gynophylles. On notera, qu'après cette condensation, l a
disposition caractéristique des faisceaux placentaires n'est
pas sans rappeler la stèle d'une tige (photo 9) .

La feuille carpellaire, ou tégophylle, représente la vascu-
larisation périphérique de l'ovaire . L'orientation de son mas-
sif cribro-vasculaire est normale chez l'Actinidia .

La nervation nettement palmée de la tégophylle d e
l'Actinidia diffère de la nervation pennée de la feuille .
Toutefois, leur ordre de ramification est homologue (figur e
10) .

En résumé, la vascularisation de la baie de l'Actinidia
rappelle celle du Dianthus décrite par MELVILLE (1972 ,
p . 24) . Il est toutefois utile de noter que l'ovaire du Dian -
thus a une placentation centrale alors que celle de l'Actini-
dia est axile .

Par ailleurs, la présence de cellules sclérifiées isolées dan s
l'hypoderme et surtout à la partie tout à fait terminale d e
la columelle de la baie suggère la possibilité d'une comparai -
son entre ce fruit et la capsule, à déhiscence terminale

irrégulière de certaines espèces du genre Saurauja, d'autan t
plus que des auteurs (MEN NINGER,1966, p . 254 ; SOYEZ .
1970, p . 18) ont signalé, dans la columelle de la baie de s
variétés sauvages, la présence de nombreuses cellules scléri -
fiées (qui rendent le fruit impropre à la commercialisation) .

ANNEXE

Technique de reconstitution vasculaire .
On dessine à l'encre de Chine, sur une feuille de papie r

calque, un carré de 24 cm de côté, quadrillé par des ligne s
tracées tous les 2 cm ; une ligne sur 3 est d'épaisseur plu s
grande de façon à assurer un repérage facile .

On dessine sur du papier bristol la projection de ce carr é
suivant l'angle choisi «n» pour la reconstruction : on a un
rectangle dont L = 24 cm et 1 = 24 cm cos n .

Nous avons doublé ces valeurs dans les graphiques sui-
vants pour mieux observer le système vasculaire . On quadril-
le ensuite le rectangle par des lignes équidistantes en nombr e
égal à celles du carré et dessinées de la même façon . D'autr e
part, à 1 cm du petit côté gauche du rectangle et parallèle -
ment à lui, on trace une droite indéfinie ; on y porte un
point repère en un point quelconque .

Sur le côté gauche d'une deuxième feuille de papier cal -
que rectangulaire de dimensions suffisantes, on trace un e
droite indéfinie . On y porte une échelle formée de trait s
distants l'un de l'autre d'une valeur égale à E .G . sin n (E :
épaisseur des coupes, G : grossissement, n : angle de l a
reconstruction) .

On numérote ces traits de haut en bas .
On commence alors la reconstruction : à gauche, o n

place le premier dessin de la série des coupes ; on lu i
superpose rT :ns la position convenable le carré quadrill é
dessiné sur papier calque . On décalque alors sur le papier
quadrillé la ligne repère du dessin et vue par transparence .

Devant soi, on place sur la table le rectangle dessiné su r
bristol, on lui superpose la feuille de papier calque de telle
façon que le point repère du bristol coincide avec le trai t
numéro un du calque . On dessine alors sur le calque l'image
déformée des organes en s'aidant des quadrillages .

A gauche, on substitue le dessin numéro deux au dessi n
numéro un sous le papier quadrillé de façon que la ligne
repère du calque coïncide avec celle du dessin ; (levant soi ,
on remonte le calque de façon que le repère du bristo l
coïncide avec le trait numéro deux du calque . On dessill e
alors sur le calque l'image déformée des organes de la mêm e
façon que pour le dessin numéro 1, etc .
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